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Plusieurs tendances majeures ont le 
potentiel d’orienter le travail futur : qu’il 
s’agisse des changements climatiques 
et de la pénurie de ressources ou de la 
modulation démographique résultant du 

vieillissement de la population et de l’immigration. 
Le présent rapport se concentre sur la nécessité de 
préparer la jeunesse canadienne à un avenir où la 
technologie influencera avec une grande rapidité 
la création, la transformation ou l’obsolescence de 
nombreux emplois.

Au cours des siècles, des vagues successives de 
progrès techniques ont bouleversé les économies 
mondiales. Chaque fois, la main-d’œuvre a 
dû se réadapter et l’économie a évolué. Les 
progrès récents, dont l’intelligence artificielle et 
la robotique, offrent un nouveau potentiel de 
transformation de l’économie, peut-être plus 
rapide et plus radicale que jamais auparavant. Afin 
de dynamiser la productivité et la croissance, la 
maîtrise et l’innovation technologiques occuperont 
une place de plus en plus importante dans le 
secteur économique canadien dont la croissance 
s’appuyait sur des piliers désormais surannés. 1,2,3 

Saisir cette occasion exceptionnelle est donc un 
fardeau qui retombe sur les épaules de la jeunesse 
canadienne. Rencontrer le succès dans l’économie 
du savoir exigera de jeunes talents dynamiques 
et résilients, possédant des aptitudes générales 
diverses en plus de connaissances techniques 
approfondies. Si les jeunes constituent la pierre 
angulaire de la main-d’œuvre future d’un pays, 
la cadence rapide des changements dus à la 
technologie rend plus ardue et plus cruciale que 
jamais la tâche qui consiste à les intégrer de 
manière efficiente dans les rangs de la main-
d’œuvre. Échouer ne signifierait pas seulement 
mettre en péril la croissance économique du 
Canada mais pourrait aussi anéantir une grande 
partie de la population laissée pour compte dans 
une économie axée sur les connaissances.

Les jeunes entrent dans un marché du travail qui 
exige des qualifications toujours plus complexes. 
L’automatisation risque d’avoir des conséquences 
déterminantes sur les emplois de premier échelon, 
alors que l’expérience pratique est plus que jamais 
nécessaire. Parallèlement, les sous-emplois, les 
emplois à mi-temps et les emplois précaires sont 

i n t r o d u c t i o n
« Pour assurer la prospérité future et la 
réussite du Canada il faudra nécessairement 
exploiter tout le potentiel d’innovation de 
sa main-d’œuvre. Notre succès dépendra 
grandement de notre capacité d’intégrer 
cette nouvelle génération de Canadiens au 
marché de l’emploi. Leurs convictions, leur 
optimisme et leur inspiration pourraient être 
la clé nous permettant de revoir les modèles 
commerciaux, les produits et les méthodes 
d’une autre époque. »

David McKay, président et chef de la direction, RBC

http://www.theglobeandmail.com/report-on-business/rob-commentary/to-boost-productivity-canada-needs-to-focus-on-innovation/article26283449/
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de plus en plus fréquents. En conséquence, un tel 
parcours discontinu d’intégration à la population 
active constitue un défi extraordinaire pour les 
jeunes. 

Ces problèmes sont particulièrement évidents 
dans le cas de jeunes qui doivent surmonter des 
obstacles particuliers pour entrer dans la vie active 
ainsi que pour les personnes habituellement 
sous-représentées dans les industries du savoir, 
dont les femmes et les jeunes autochtones, parmi 
lesquelles certaines font partie de segments de la 
population dont la croissance est la plus rapide. 

Heureusement, le Canada possède des bases 
solides, dont des taux de réussite scolaire parmi 
les plus élevés au monde,4 ainsi qu’un secteur 
technologique qui n’a jamais été aussi fort.5 Les 
jeunes Canadiens sont très compétents, bien 
instruits et font preuve d’esprit d’entreprise. Ils sont 
donc probablement parmi les mieux placés pour 
s’adapter aux exigences complexes du travail futur. 

Le défi ne concerne pas un secteur unique. Le 
Canada commençant à se concentrer sur une 
croissance économique inclusive, il devient vital 
que les secteurs publics, privés et à but non 
lucratif collaborent afin de veiller à ce que la 
jeunesse canadienne maîtrise les compétences et 
l’expérience qui lui permettront de bénéficier des 
progrès technologiques et d’y contribuer. 

Ainsi que l’illustre le présent rapport, une 
réflexion urgente sur le sujet s’impose. Le 
rapport commence par une description de 
certaines des tendances technologiques qui vont 
remodeler l’avenir du travail ainsi que des défis 
et opportunités qu’elles offrent aux jeunes. Il 
décrit les conséquences de ces tendances sur les 
compétences et l’expérience toujours croissantes 
qu’exigera des jeunes l’entrée dans la vie active. 
Enfin, il propose un schéma des voies et méthodes 
à explorer afin de pouvoir garantir à la jeunesse 
canadienne une position privilégiée dans la 
prospérité future.

Les jeunes Canadiens sont très compétents, 
bien instruits et font preuve d’esprit 
d’entreprise. Ils sont donc probablement parmi 
les mieux placés pour s’adapter aux exigences 
complexes du travail futur.  

http://www.oecd.org/canada/eag2014ca.htm
http://www.oecd.org/canada/eag2014ca.htm
http://brookfieldinstitute.ca/wp-content/uploads/2016/08/The-State-of-Canadas-Tech-Sector-2016v2.pdf
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Les bouleversements technologiques ne 
sont pas un phénomène nouveau. En 1911, 
plus de 34 pourcent de la population active 
canadienne travaillait dans l’industrie 
agricole. En 1971, cet effectif n’était plus que 

de 4 pourcent, principalement à cause des progrès 
de la machinerie.6 Cependant, cette évolution avait 
aussi été suivie d’une nette augmentation des 
emplois dans d’autres secteurs économiques.7,8

Cependant, cette évolution avait aussi été suivie 
d’une nette augmentation des emplois dans 
d’autres secteurs économiques.9,10 Cette dynamique 
technologique aura diverses conséquences sur 
l’économie canadienne. D’une part, on prédit 
le déclin de la demande pour certaines formes 
de travail routinier ou de tâches prévisibles. 
D’autre part, la technologie peut être considérée 
comme un moteur puissant de l’économie, qui 
créera simultanément des industries entièrement 
nouvelles, améliorera la productivité et exigera de 
plus en plus des travailleurs hautement qualifiés. 

Faire son chemin dans ce paysage économique 
à évolution accélérée promet à la jeunesse 
canadienne des défis et des opportunités 
extraordinaires.

L A  R É V O L U T I O N  R O B O T I Q U E  :  
U N E  A U T R E  M A N I È R E  D E  T R A V A I L L E R 

Les conséquences de l’évolution technologique 
actuelle sur la population active ne sont pas 
évidentes à prévoir. Plusieurs scénarios sont 
possibles. Certains prédisent des pertes d’emploi 

à grande échelle alors que d’autres envisagent un 
avenir où l’emploi demeurera relativement stable 
mais les fonctions et la nature des tâches qu’il 
exigera seront significativement transformées. 
Dans les deux cas, les avantages et les risques des 
tendances technologiques ne seront pas répartis 
équitablement.

Au cours des dernières décennies, la technologie 
a prouvé son efficacité à remplacer les travailleurs 
qui effectuent surtout des tâches routinières 
caractérisées par des procédés bien définis. 
Lesdites tâches sont typiques d’emplois à revenus 
intermédiaires requérant des compétences 
moyennes, tels que ceux de l’industrie 
manufacturière.11 De 2003 à 2009, le Canada a vu 
disparaître 380 000 emplois, surtout des emplois 
routiniers d’opérateurs d’installations ou de 
machines, de manœuvres et de travailleurs à la 
chaîne.12,13

De nos jours, la technologie progresse dans le 
domaine de l’automatisation de tâches cognitives 
non routinières, tendance dont on prédit qu’elle 
aura des conséquences disproportionnées sur 
des personnes à faibles compétences dont les 
occupations sont à faibles revenus, dans la vente 
au détail, par exemple.14 Toutefois, l’automatisation 
est susceptible de toucher aussi certains emplois 
de cols blancs comprenant des tâches prévisibles, 
dans le secteur paralégal par exemple.15 Une étude 
récente du Brookfield Institute for Innovation + 
Entrepreneurship (BII+E) évalue à 42 % la fraction 
de la population active canadienne hautement à 
risque d’être touchée par l’automatisation dans 

l e s  c o n s é Q u e n c e s 

d e s  t e n d A n c e s 

t e c H n o l o G i Q u e s 

s u r  l e s  J e u n e s  Q u i 

e n t r e n t  d A n s  l A 

v i e  A c t i v e

mailto:http://brookfieldinstitute.ca/research-analysis/automation?subject=
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les 10 à 20 années à venir. Les occupations à haut 
risque sont en moyenne des emplois à plus faible 
revenu et qui requièrent un niveau d’éducation 
inférieur à celui du reste de la population active 
canadienne.16 

Si ces occupations sont à haut risque d’être 
touchées par l’automatisation, cela ne signifie 
pas qu’elles disparaîtront. Plusieurs seront plutôt 

restructurées, permettant ainsi souvent une 
augmentation correspondante de la productivité. 
En outre, les conséquences réelles sur les emplois 
dépendront de plusieurs facteurs, tels que 
l’amalgame des compétences requises selon le 
lieu de travail, le coût relatif de la technologie en 
comparaison du coût de la main-d’œuvre et les 
choix de société concernant l’interaction avec des 
humains plutôt qu’avec des machines. 

Dans le cadre de chaque occupation, des tâches 
diverses sont assignées aux employés, certaines 
plus automatisables que d’autres. Dans un rapport 
récent, McKinsey & Company concluent que très 
peu d’occupations peuvent être entièrement 

automatisées (moins de 5 pourcent) alors 
qu’environ 50 pourcent des activités de travail dans 
le monde peuvent être automatisées à l’aide de la 
technologie actuelle. 

Pourcentage d’emplois totalement 
automatisables

Pourcentage de tâches 
automatisables

<5 % 50 %

BII+E, The Talented Mr. Robot, 2016

McKinsey & Company, A Future That Works, 2017

Plus faible revenu 
revenu moyen : 

33 400$

Niveau  
d’éducation inférieur

13 % avec diplôme 
universitaire

42 %
des emplois 
courent un risque 
élevé d’être 
transformés par 
l’automatisation

http://www.mckinsey.com/global-themes/digital-disruption/harnessing-automation-for-a-future-that-works
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Il en découle que l’automatisation est moins 
susceptible d’éliminer totalement certaines 
occupations, mais modifiera plutôt la nature 
du travail, réduisant la demande en activités 
routinières tout en valorisant les tâches que ne 
peut reproduire la technologie. 

Les jeunes âgés de 15 à 24 ans constituent l’une 
des catégories de population les plus susceptibles 
de faire l’expérience d’une évolution de leur 
emploi et des compétences requises en fonction 
de l’automatisation. Au Canada, les jeunes 
représentaient presque 20 pourcent des employés 
dont les tâches sont à haut risque de subir les 
conséquences de l’automatisation, mais ne 

constituaient que 13 pourcent de la population 
active. D’autre part, plus du triple étaient employés 
à des tâches à haut risque d’automatisation par 
rapport au nombre occupant des emplois à faible 
risque d’automatisation. 17

L’explication la plus plausible est que les emplois 
de premier échelon, généralement réservés aux 
jeunes, sont les plus à risque de ressentir les effets 
de l’automatisation. Cette situation est d’autant 
plus préoccupante que ces emplois permettent aux 
jeunes d’acquérir les compétences et l’expérience 
nécessaires pour accéder à des postes à moindre 
risque et mieux rémunérés. 

BII+E, The Talented Mr. Robot, 2016

Les emplois à haut risque étaient occupés par plus de 

TROIS FOIS PLUS
de jeunes Canadiens que les emplois à faible risque.

Haut risque Faible risque
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L’ É M E R G E N C E  D E  L’ É C O N O M I E 
T E C H N O L O G I Q U E  :  U N E  D E M A N D E 
C R O I S S A N T E  D E  C O M P É T E N C E S  C L É S

Même si la technologie doit bousculer une grande 
partie de la population active du Canada, elle ouvre 
aussi de prometteurs horizons.

Selon le rapport BII+E, le secteur technologique 
du Canada a fourni des emplois à plus de 860 000 
Canadiens et a contribué à 7,1 pourcent du PIB en 
2015.18 

La technologie se déploie de plus en plus dans 
divers secteurs, bien au-delà de ceux que l’on 
considère habituellement être spécifiquement 
technologiques, et entraîne souvent une 

Pourcentage du 
total des emplois 
au Canada : 

5,6 %
Contribution 
au PIB :

7,1 %

860 000

×10 000

En 2015, le secteur technologique 
canadien employait plus de

Canadiens

« De nos jours, l’économie numérique est 
l’économie. Il n’existe plus une seule industrie 
qui ne soit touchée par la technologie 
numérique. Les technologies numériques 
soutiennent tous les secteurs, de la pêche 
à l’agriculture en passant par la santé… Le 
Canada doit faire plus afin de doter les gens 
des compétences et de l’expérience dont ils 
ont besoin pour faire face à la concurrence 
dans un marché mondialisé et numérisé. »

L’honorable Navdeep Bains, ministre de 
l’Innovation, des Sciences et du développement 

économique, gouvernement du Canada

http://brookfieldinstitute.ca/wp-content/uploads/2016/08/The-State-of-Canadas-Tech-Sector-2016v2.pdf
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amélioration de la productivité ainsi qu’une 
demande croissante de main d’œuvre qualifiée 
pour occuper des postes et assumer un ensemble 
de tâches qui requièrent des compétences ne 
pouvant être reproduites par la seule technologie.19 

Un rapport récent indiquait que des technologies 
telles que l’intelligence artificielle et la robotique 
pourraient faire augmenter la productivité 
mondiale de 0,8 à 1,4 pourcent annuellement entre 
2015 et 2065, comparativement à la croissance 
annuelle de 0,6 pourcent entre 1995 et 2005, 
attribuée à la technologie de l’information.20

Étant donné un tel potentiel de gain économique 
dû à la technologie, il est probable que l’on assiste, 
dans le marché de l’emploi, à une explosion 
de la demande en nouvelles compétences 
technologiques. Un rapport de 2016 du Forum 
économique mondial révèle qu’entre aujourd’hui 
et 2020, dans 15 des principales économies 
développées ou émergentes, les ordinateurs et les 
mathématiques seront l’un des moteurs principaux 
de la croissance de l’emploi, responsables de la 
création nette de 405 000 emplois, non seulement 
dans l’industrie des technologies de l’information 
et des communications, mais sur un vaste éventail 
d’industries, dont les services financiers, les médias 
et le divertissement. Analystes de données et 
concepteurs de logiciels seraient les principaux 
acteurs de cette croissance.21 

Une autre étude indiquait qu’entre 2000 et 2010, 
plus de 70 pourcent des nouvelles industries 
créées au États-Unis étaient en rapport direct 
avec les technologies numériques.22 Les emplois 
dans ces industries requéraient généralement des 
spécialistes hautement qualifiés titulaires d’au 
moins un diplôme de baccalauréat, le plus souvent 
dans le domaine des sciences, de la technologie, de 
l’ingénierie ou des mathématiques. En moyenne, 
les employés de ces industries gagnent deux fois le 
salaire médian.23 

Tout au long du vingtième siècle, les tendances 
technologiques ont été favorables aux travailleurs 
hautement qualifiés.24 Parmi la population active 
du Canada, de 1990 à 2016, le nombre d’employés 
titulaires d’un diplôme universitaire, correspondant 
généralement à des emplois exigeant une grande 
compétence, a augmenté de plus de 3,5 millions, 
ce qui représente une croissance de l’emploi de 
plus de 50 pourcent pour cette période.25 Les 
emplois hautement qualifiés sont généralement 
associés à des salaires élevés. Au Canada, depuis la 
récession de 2008-2009, la création d’emplois s’est 
manifestée en grande partie dans les emplois à 
forte rémunération du secteur privé. De juillet 2009 
à janvier 2014, plus des deux tiers (71 pourcent) de 
tous les emplois créés l’ont été dans des industries 
à rémunération élevée.26 Le virage vers l’emploi 
hautement qualifié devrait se poursuivre. Au 
Canada, au cours de la prochaine décennie, environ 

McKinsey & Company, A Future That Works, 2017

IA + 
robotique  
0,8-1,4 % TI 

0,6 %

Croissance 
annuelle 
mondiale  

de la 
productivité

1995 - 2005 2015 - 2065

Au cours de la prochaine décennie, environ 
deux tiers des offres d’emploi au Canada 
exigeront une éducation post-secondaire ou 
des qualités de gestionnaire. 

Gouvernement du Canada,  
ministère des Finances, 2014

http://www.mckinsey.com/global-themes/digital-disruption/harnessing-automation-for-a-future-that-works
http://www3.weforum.org/docs/WEF_Future_of_Jobs.pdf
http://www.oxfordmartin.ox.ac.uk/downloads/academic/regional_studies_industrial_renewal.pdf
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Emploi par niveau d’éducation
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deux tiers des offres d’emploi devraient concerner 
des occupations qui requièrent généralement 
une éducation post-secondaire ou des postes de 
gestion.27 Il n’est pas surprenant que la plupart 
de ces occupations courent un faible risque 
d’automatisation.28

Cansim Table 282-0004, BII+E Analysis 

Deloitte Canada, 2015

Près de 

60 %
des chefs d’entreprise 
du Canada re con-
naissent que la 
technologie accélère 
le rythme des 
changements.

 « Dans un monde de plus en plus modelé 
par les changements exponentiels de la 
technologie, de nouvelles opportunités 
se présentent à un rythme accéléré. De 
même, les risques augmentent à cause 
de l’accélération des changements et de 
l’incertitude croissante. Nous avons besoin 
d’entrepreneurs qui aient à la fois la volonté 
et la capacité de faire face à ces risques et 
sachent, d’autre part, visualiser et exploiter les 
opportunités. »

–John Hagel III, fondateur et président,
Deloitte Center for the Edge

Les nouvelles technologies accélèrent aussi le 
rythme des changements dans l’économie. La 
technologie a formidablement contribué au 
rythme accéléré de la croissance commerciale 
ainsi qu’à des échecs. Depuis 2003, une société 
de technologie atteignait tous les trois mois 
une valeur d’entreprise d’un milliard aux États-
Unis. Le délai pour parvenir à ce résultat a 
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décru rapidement.29 Selon un sondage Deloitte 
récent auprès de 700 grands chefs d’entreprises 
du Canada, presque 60 pourcent d’entre eux 
estiment que le rythme des changements va 
augmenter dans les cinq à dix ans à venir.30 
Cependant, seulement 13 pourcent des entreprises 
canadiennes sont adéquatement préparées au 
chamboulement.31

U N E  É C O N O M I E  D U  T R A V A I L 
A U T O N O M E  E N  E X P A N S I O N  : 
D E  C O N T R AT  E N  C O N T R AT 

L’émergence de l’économie à contrats (le « gig 
economy »), qui se caractérise par un travail 
sous contrat à court terme, a été amplement 
documentée. Le nombre de travailleurs autonomes 
est en augmentation, de même que le nombre de 
travailleurs autonomes à plein temps. Une étude 
évalue à 35 pourcent la population active des États-
Unis qui travaillait à la tâche en 2016, par rapport 
à 34 pourcent l’année précédente, et estime que la 
plupart (63 pourcent) le font par choix plutôt que 
par nécessité.32 

L’économie du travail autonome est vécue 
différemment selon le travailleur. Les personnes 
possédant des compétences très spécialisées 
et en demande peuvent obtenir divers contrats 
intéressants et bien rémunérés tout en jouissant 

« De nombreux jeunes et fournisseurs de 
services s’inquiètent de ce qui est appelé 
l’économie à contrats : une économie 
caractérisée par les contrats de courte durée 
et l’absence d’avantages sociaux, de stabilité 
et de vacances. Certains jeunes, par contre, 
s’épanouissent dans cet environnement. 
Ravis de pouvoir tracer leur propre chemin, 
ces jeunes bénéficient du soutien nécessaire 
de leurs amis et leur famille afin de gérer tout 
risque qui s’ensuit. »

 Groupe d’experts sur l’emploi chez les 
jeunes 2016, gouvernement du Canada

de la possibilité d’organiser leur travail à 
leur guise. Pour les travailleurs à moindres 
compétences, les petits boulots peuvent être 
des contrats temporaires ou sur appel, à plus 
faible rémunération et sans avantages sociaux ni 
sécurité.33

Ce travail se fait souvent par le biais de plateformes 
numériques (par exemple, Uber et Airbnb), qui 
permettent aux intervenants de gagner un revenu 
à temps perdu et par leurs propres moyens. Les 
micro-tâches sont aussi un phénomène de plus en 
plus commun. Il s’agit d’un système qui rémunère 
des particuliers pour des petites tâches à court 
terme, souvent effectuées à distance. Ce marché 
numérique, géré par des sociétés telles que Hyr, 
permet à certains de se lancer dans une carrière 
basée sur des engagements ponctuels, tout en 
accordant la disponibilité de main-d’œuvre à la 
demande du marché et des employeurs.  

Pour les jeunes, l’économie à contrats pourrait 
devenir la norme. Bien que les données concernant 
cette tendance au Canada soient limitées, une 
étude de 2014 indique que plus de la moitié des 
travailleurs de la région du Grand Toronto et 
d’Hamilton (GTHA) étaient employés sous une 
forme ou une autre de travail précaire.34 Des 
preuves clairsemées semblent indiquer qu’un 
nombre croissant de Canadiens choisissent le 
travail autonome.35  

https://qz.com/477270/the-gig-economy-is-only-good-for-some-workers-but-it-doesnt-need-to-be-that-way/
https://hyr.work/
http://www.unitedwaytyr.com/document.doc?id=307
http://news.nationalpost.com/life/if-the-gig-economy-is-booming-why-is-freelance-still-considered-a-dirty-word-associated-with-failure
http://news.nationalpost.com/life/if-the-gig-economy-is-booming-why-is-freelance-still-considered-a-dirty-word-associated-with-failure
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Cette situation est tout à la fois une opportunité 
et un défi. Le travail autonome offre souplesse 
et expérience de travail aux personnes très 
qualifiées et peut, dans certains cas, ouvrir les 
portes d’un emploi à plein temps à des jeunes qui 
le souhaiteraient. Il signifie aussi une plus grande 
incertitude et un emploi dépourvu d’avantages 
sociaux, lesquels ne sont pas encore adaptés à 
cette réalité nouvelle.

U N  A C C È S  I N É G A L  A U X 
O P P O R T U N I T É S :  
P R Ê T E R  AT T E N T I O N  À  U N E 
C R O I S S A N C E  É C O N O M I Q U E 
I N C L U S I V E

En matière d’interaction entre les tendances 
technologiques et la formation des compétences 
chez les jeunes, l’expérience des jeunes Canadiens 
n’est pas uniforme. Certains segments de la 
population rencontrent de nombreux obstacles 
avant de pouvoir faire partie de la population 
active et tous les groupes ne sont pas représentés à 
égalité dans l’économie technologique.  

Les jeunes qui rencontrent de nombreux 
obstacles sont plus particulièrement menacés 
par le chômage. D’après les données du dernier 
recensement, presque un quart des jeunes de 20 
à 24 ans étaient membres d’une minorité visible. 
Le taux de chômage parmi ces personnes, nées 
et éduquées au Canada, était de 17,2 pourcent 
comparé à 14,1 pourcent chez leurs pairs blancs du 
même groupe d’âge.36 Le taux de chômage chez 
les jeunes autochtones du même groupe d’âge 
était de 22,6 pourcent.37 Ce fait est particulièrement 
préoccupant étant donné que la population 
autochtone du Canada est très jeune, presque la 
moitié a moins de 24 ans, et que sa croissance est 
l’une des plus rapides au pays.38

« Afin de tirer profit du potentiel des 
sciences, de la technologie, de l’génie et des 
mathématiques au Canada, il est vital de 
diversifier la population compétente dans ces 
disciplines… plus le réservoir de compétences 
est grand, plus grands sont les bénéfices 
économiques, sociaux et scientifiques. »

Le Conseil des académies canadiennes

En outre, la sous-représentation des femmes 
est évidente dans le domaine des sciences, de la 
technologie, de l’ingénierie et des mathématiques 
(STIM). Les femmes canadiennes sont moins 
portées à s’inscrire dans des programmes 
universitaires dans ces disciplines, malgré qu’elles 
constituent la majorité des diplômés universitaires. 
D’après les données du dernier recensement, 
seulement 39 pourcent des titulaires d’un diplôme 
universitaire en STIM âgés de 25 à 34 ans sont des 
femmes, alors qu’elles représentent 66 pourcent 
des diplômés dans les autres disciplines. Quelle 
que soit leurs capacités en mathématiques, les 
femmes semblent moins portées à choisir un 
programme en sciences, technologie, ingénierie ou 
mathématiques.39
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« Équiper les travailleurs avec les compétences 
nécessaires pour réussir dans un monde de 
plus en plus numérique sera essentiel afin 
de poser les fondements d’une économie 
inclusive. »

Conseil consultatif du Canada en matière de 
croissance économique; Bâtir une main-d’oeuvre 

canadienne hautement qualifiée et résiliente au 
moyen du laboratoire des compétences futures

66 % 39 %

Diplômées universitaires : formations en STIM par rapport  
aux formations autres qu’en STIM, 2011

de diplômées 
universitaires dans 

d’autres matières 
que les STIM

de diplômées 
universitaires  
en STIM

âgées de 25 à 34 ans

Hango, Statistique Canada, 2013

D’autres études ont révélé l’absence de diversité 
dans les emplois technologiques. Ainsi, aux 
États-Unis, a-t-on remarqué que les diplômés 
en génie et informatique noirs et hispaniques 
étaient moins susceptibles d’aller vers des emplois 
technologiques que leurs pairs blancs et asiatiques. 
L’étude indique que 40 pourcent des diplômés 
asiatiques poursuivent une carrière dans le secteur 
technologique, comparé à 16 pourcent de diplômés 
noirs et 12 pourcent de diplômés hispaniques.40 Il 
est probable que ces tendances soient similaires au 
Canada.41

Ce tableau des inégalités donne matière 
à réflexion afin de trouver des solutions 
adéquates, en collaboration avec les populations 
qu’elles visent à soutenir, afin que l’économie 
technologique dynamique en croissance du 
Canada garantisse à ses jeunes de toutes les 
origines des opportunités équitables.

http://www.budget.gc.ca/aceg-ccce/pdf/skills-competences-fra.pdf
http://www.budget.gc.ca/aceg-ccce/pdf/skills-competences-fra.pdf
http://www.budget.gc.ca/aceg-ccce/pdf/skills-competences-fra.pdf
https://www.nytimes.com/2016/02/26/upshot/dont-blame-recruiting-pipeline-for-lack-of-diversity-in-tech.html
http://www.theglobeandmail.com/report-on-business/small-business/talent/technology-community-facing-an-ethnic-diversity-problem/article27434180/
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l ’ A v e n i r  d u  t r A v A i l 

r e Q u i e r t  d e s 

c o M p é t e n c e s  e t 

d e  l ’ e X p é r i e n c e 

n o u v e l l e s

Dans un paysage économique en 
rapide évolution, équiper la jeunesse 
canadienne des compétences et de 
l’expérience nécessaires à sa réussite 
exigera une attention soutenue. Outre 

les exigences en matière de formation, les emplois 
d’avenir nécessiteront un ensemble complexe de 
compétences et à mesure que l’automatisation 
altère la nature des postes aux échelons de 
recrutement, les attentes en matière d’expérience 
de travail deviendront plus élevées.

L E S  C O M P É T E N C E S  R E Q U I S E S  P O U R 
L E S  E M P L O I S  D E  L’ A V E N I R 

Les jeunes devront être équipés d’une panoplie de 
compétences techniques et d’aptitudes générales, 
que ce soit dans les domaines de la culture 

numérique, de l’entrepreneuriat ou de l’intelligence 
sociale pour ne nommer que ceux-là.

Dans un futur proche, les tâches qui risquent le 
moins d’être automatisées sont celles qui restent 
les plus difficiles à reproduire avec les moyens de 
technologies telles que l’intelligence artificielle 
et la robotique : gestion, interaction entre 
intervenants, savoir-faire spécialisé, résolution 
de problèmes, créativité et travail physique 
imprévisible.42,43 L’importance relative de ces types 
de compétences augmentera probablement dans le 
futur. Ainsi que le suggère le Comité d’experts pour 
le développement d’une main-d’œuvre hautement 
qualifiée de l’Ontario, nombre de ces compétences 
s’acquièrent par une expérience en arts libéraux 
et en arts appliqués, ce qui signifie qu’une 
éducation en sciences, technologie, ingénierie ou 
mathématiques ne suffit pas à elle seule.44

https://files.ontario.ca/hsw_rev_engaoda_webfinal_july6.pdf
https://files.ontario.ca/hsw_rev_engaoda_webfinal_july6.pdf
https://files.ontario.ca/hsw_rev_engaoda_webfinal_july6.pdf
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Ces circonstances s’inscrivent dans la continuité 
de tendances déjà présentes. Ainsi, dans les 
années 1980, lors de la révolution informatique, 
les travailleurs des industries concernées se 
sont réorientés vers les tâches analytiques et 
interactives alors que leurs activités de routine 
s’automatisaient.45 De même, une étude 
des occupations et des industries de 1880 à 
2000 révélait que les tâches associées à la 
communication et à l’interaction avec d’autres 
prenaient de plus en plus d’importance partout 
aux États-Unis.46 Une autre étude indiquait que si 
40 pourcent des entreprises de haute technologie 
délocalisent des emplois, elles conservent 
souvent les tâches associées à l’interaction 
interpersonnelle.47 

Un sondage de 2016 auprès de 90 gros employeurs 
du secteur privé canadien a établi que l’aptitude 
au travail en équipe, la capacité à communiquer 
et à résoudre des problèmes étaient parmi les 
compétences principales recherchées pour des 
emplois de premier échelon.48  

L’accélération des changements valorisera aussi 
les personnes qui sont capables de prendre des 
risques, de gérer les incertitudes et de s’ajuster 
rapidement. Autrement dit, les compétences en 
entrepreneuriat prendront plus d’importance, 
non seulement dans les nouvelles entreprises 
mais dans toutes les entreprises canadiennes. 
Les entrepreneurs qui réussissent possèdent les 
compétences nécessaires à l’avenir du travail. La 
recherche suggère que les entrepreneurs ont des 
capacités supérieures à la moyenne en matière 
de persuasion, de leadership, de responsabilité 
personnelle, d’orientation des objectifs et 
d’interaction interpersonnelle.49 D’autres 
recherches indiquent que les fondateurs, comparés 
aux dirigeants d’entreprise non-fondateurs, sont 
plus doués pour repérer les opportunités, plus à 
l’aise devant les incertitudes, plus visionnaires et 
plus influents.50 

La demande croissante en compétences 
numériques, capacité à utiliser des connaissances 
en technologie numérique pour résoudre des 
problèmes, augmentera probablement dans le 
futur dans toutes les industries et occupations. Les 
employeurs s’accordent à penser que la nécessité 

d’accroître les compétences en technologie 
numérique et de populariser la réflexion 
informatique chez les travailleurs apparaît comme 
une condition cruciale à remplir pour répondre aux 
besoins futurs en main-d’œuvre des entreprises.515 
Une étude de Burning Glass Technologies a calculé 
que presque 7 millions des offres emplois en 2015 
aux États-Unis requéraient des compétences en 
programmation, soit 20 pourcent du marché total 
de l’emploi dans le secteur de la poursuite de 
carrières rémunérées à plus de 15 $ de l’heure. En 
outre, 49 pourcent des offres d’emploi du quartile à 
revenus supérieurs accordaient de l’importance aux 
compétences en programmation.52  

La rapidité d’évolution de la technologie accentue 
également l’importance de la formation continue 
et de l’acquisition de compétences tout au long de 
la vie. Les connaissances et l’expérience pertinentes 
au moment de l’entrée sur le marché du travail 
peuvent être modifiées par les transformations 
que la technologie impose dans les emplois et par 
les opportunités qu’elle fait naître. Aux États-Unis, 
un sondage a révélé que 54 pourcent de tous les 
Américains détenant un emploi estiment qu’il est 
essentiel d’acquérir de nouvelles compétences 
en cours de carrière; ce même état d’esprit habite 
61 pourcent des employés de moins de 30 ans.53 

Au Canada, le réservoir actuel de main-d’œuvre 
qualifiée n’est pas tellement en porte-à-faux avec 
la demande. Le Conseil des académies canadiennes 
estime que l’économie canadienne ne manque 
pas de compétences approfondies en sciences, 
technologie, ingénierie et mathématiques, 
même s’il peut exister des disparités régionales.54 
En outre, l’Organisation de coopération et de 
développement économiques (OCDE) classe le 

« Accorder la priorité à la programmation 
signifie que les enfants canadiens seront 
mieux préparés aux emplois du futur, ce 
qui est vital pour le moteur économique et 
l’innovation futurs de ce pays. » 

Ebony Frelix, v.-p., Philanthropy and  
Engagement, Salesforce

http://burning-glass.com/wp-content/uploads/Beyond_Point_Click_final.pdf
http://www.pewresearch.org/fact-tank/2016/10/06/key-findings-about-the-american-workforce-and-the-changing-job-market/


15À  l ’ é p r e u v e  d u  f u t u r

Canada dans les premiers rangs en matière de 
compétence en culture numérique.55 Cependant, 
à mesure que les exigences professionnelles 
évoluent et augmentent en nombre, le curriculum 
scolaire et les formations professionnelles 
devront suivre la cadence, et les employeurs 
devront s’impliquer plus étroitement dans le 
perfectionnement professionnel.

A C Q U É R I R  D E  L’ E X P É R I E N C E  E N 
P R É V I S I O N  D E S  E M P L O I S  D U  F U T U R 

Étant donné l’ensemble de plus en plus complexe 
des besoins de compétences pour des emplois 
dans tous les secteurs économiques, il n’est 
pas surprenant que l’enseignement classique 
ne puisse à lui seul doter la jeunesse de tout ce 
dont elle a besoin pour réussir. Les diplômés de 
fraîche date sont confrontés au paradoxe d’avoir 
besoin d’expérience pour obtenir un emploi et 
d’obtenir un emploi pour acquérir de l’expérience. 
En dépit des qualifications qu’ils possèdent, ils 
manquent souvent des compétences générales 
et de l’expérience pratique que recherchent les 
employeurs.56 L’automatisation réduisant le 
nombre usité de postes de premier échelon et les 
emplois exigeant de plus en plus d’expérience ainsi 
qu’un assortiment de compétences techniques 
aussi bien que générales, les attentes sont 
plus élevées lors du recrutement de nouveaux 
travailleurs.

McKinsey & Company, Youth in Transition, 2015

Un sondage de 2014 conduit par le Conseil ontarien 
de l’enseignement supérieur auprès de 316 
employeurs révèle que la raison invoquée le plus 
fréquemment lorsqu’une offre d’emploi publiée 
n’aboutit pas est le manque d’expérience des 
candidats, 53 pourcent des employeurs estimant 
que cette lacune est un obstacle à l’embauche.57

D’après un rapport de 2015 produit par McKinsey & 
Company, même si 83 pourcent des fournisseurs 
d’éducation estiment que les jeunes sont 
adéquatement préparés à entrer dans la vie active, 
seulement 44 pourcent d’entre eux et 34 pourcent 
des employeurs partagent ce sentiment.58

Ainsi se pourrait-il que les employeurs doivent 
jouer un plus grand rôle dans la formation 
en élaborant des programmes pertinents 
qui complètent l’éducation post-secondaire. 
Cependant, les employeurs canadiens lèvent 
le pied sur les investissements en matière de 
formation aux compétences. Entre 1993 et 2013, les 
investissements des employeurs canadiens dans la 
formation des employés ont chu de 40 pourcent.59

Les diplômés de fraîche date sont confrontés 
au paradoxe d’avoir besoin d’expérience pour 
obtenir un emploi et d’obtenir un emploi pour 
acquérir de l’expérience.

Fournisseurs d’éducation Jeunes Employeurs

83 %

17 %

Oui Non

44 %

56 %

34 %

66 %

Oui Non Oui Non

Les jeunes Canadiens sont-ils adéquatement 
préparés à la vie active?
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l e  c A n A d A  d o i t 

p r é p A r e r  l e s 

J e u n e s  d È s 

A u J o u r d ’ H u i  A u X 

e M p l o i s  d e  d e M A i n

Les jeunes sont la plus grande richesse du 
Canada pour préparer l’avenir du travail, 
mais il s’agit de ne pas manquer l’occasion 
de réaliser leur plein potentiel, car 
l’inaction pourrait avoir des conséquences 

considérables. Chaque groupe de jeunes qui arrive 
mal préparé dans le marché du travail érode la 
prospérité future du Canada. 

Au Canada, il faut plus de trois mois à 40 pourcent 
des diplômés du post-secondaire pour trouver 
leur premier emploi et souvent plus d’une 
année à un sur dix d’entre eux.60 Une étude 
indique que l’« effet débilitant » du chômage, 
c’est-à-dire la pénalité salariale associée à une 
période de chômage lors de l’arrivée d’un jeune 
dans le marché du travail, pourrait représenter 
0,7 pourcent du PIB, soit 12,4 milliards de dollars 
sur les 18 prochaines années.61

La rapidité des changements pourrait signifier 
qu’il sera de plus en plus difficile d’accéder à 
des renseignements actualisés et d’obtenir des 
conseils relativement au marché du travail, surtout 
pour des jeunes dont les réseaux personnels ou 
familiaux sont limités.62 

Veiller à ce que les jeunes soient dotés des moyens 
de réussir n’est pas seulement une nécessité 
pour la croissance économique, c’est aussi une 
nécessité pour les jeunes eux-mêmes. Une société 
ayant recours aux talents de chacun nécessite 
que des efforts constants soient faits pour élargir 
l’éventail des perspectives d’emploi offertes à tous, 
particulièrement pour les jeunes dont le progrès 
social et économique dépend du début de leur 
carrière.

,07 %

du PIB

au cours des 18 
prochaines années

12,4

L’ « effet débilitant »

TD Economics, Assessing the Long Term Cost of 
Youth Unemployment, 2013

milliards $

La perte potentielle 
serait de

https://www.td.com/document/PDF/economics/special/ms0113_YouthUnemp.pdf
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A P P E L  À  T O U S  L E S  S E C T E U R S  :  I L  E S T 
T E M P S  D E  C O L L A B O R E R 

Les initiatives d’éducation, de formation et 
d’emploi doivent conserver une longueur d’avance. 
Les modèles traditionnels d’éducation des jeunes 
et de formation aux compétences ne sont plus 
suffisants. Le rythme des progrès technologiques 
nécessite de nouvelles méthodes créatives de 
développement professionnel qui sont accessibles 
à tous et qui s’adaptent aux changements de 
contexte du marché de l’emploi. Ces méthodes 
devront porter principalement sur l’amélioration 
du bilan de l’emploi à moyen terme, et aussi sur 
le développement de compétences de base tant 
techniques que comportementales dont tous les 
secteurs ont besoin, fort probablement à long 

terme aussi. Il doit se focaliser sur l’amélioration 
des délais d’embauche et des débouchés 
professionnels ainsi que sur le perfectionnement 
des compétences générales et spécialisées 
essentielles qui seront requises dans tous les 
secteurs et, probablement, à long terme.

Cet objectif contraindra les éducateurs et les 
employeurs à passer outre les barrières qui les 
séparent habituellement, les responsables des 
politiques et les décisionnaires des secteurs public, 
privé et à but non lucratif à se concerter, et les 
concepteurs des programmes et les jeunes qui y 
participent à se consulter.

Secteur  
privé

Secteur à but  
non lucratif

Secteur  
public

$Jeunes
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La liste qui suit propose des solutions potentielles 
et des domaines qui méritent d’être explorés plus 
avant. Elle n’est nullement exclusive et a pour 
objectif de stimuler la réflexion et la discussion 
entre les secteurs public, privé et à but non lucratif 
du pays.

1. Créer des modèles d’apprentissage intégré au 
travail (AIT) applicables à différents secteurs. 
Les recherches de BII+E suggèrent que les AIT 
peuvent être efficaces pour faciliter la transition 
de la scolarité au travail à temps plein, et que 
les employeurs ont donc un rôle important à 
jouer afin de fournir une formation en milieu 
de travail et une expérience qui complètent 
l’éducation post-secondaire. C’est une manière 
de fortifier le réservoir de talents pour les 
entreprises canadiennes, surtout face à une 
population active vieillissante et un déclin 
des emplois de premier échelon traditionnels. 
Des modèles d’AIT applicables à des secteurs 
multiples, à de grandes entreprises aussi bien 
qu’à de petites et moyennes entreprises et à une 
base élargie d’étudiants, pourraient être étudiés 
et adaptés aux besoins particuliers des étudiants 
et de certaines industries.

2. Explorer les programmes de culture numérique 
destinés aux jeunes partout au Canada, 
incluant les communautés urbaines, rurales 
ou isolées. S’il n’est pas nécessaire que tous les 
jeunes Canadiens deviennent programmeurs, 
les emplois du futur requerront de plus en 
plus des capacités à interagir efficacement 
avec la technologie. De manière générale, le 
Canada a tout intérêt à cultiver sa réserve de 
talents compétents dans la culture numérique 
et de savants théoriciens en informatique. 
Diverses interventions seront nécessaires, tant 
dans le système éducatif officiel que dans 
l’enseignement populaire, afin de discerner 
les diverses compétences qui caractérisent la 
culture numérique et leur importance relative 
dans la perspective du marché du travail. L’accès 
à des programmes de culture numérique pour 
les jeunes habituellement sous-représentés 
dans l’économie du savoir est aussi un domaine 
sur lequel devront se concentrer les efforts.

3. Repérer et neutraliser les obstacles à 
l’entrepreneuriat et à l’intrapreneuriat que 
rencontrent les jeunes. L’avenir du travail 
dépendra de plus en plus d’une main-d’œuvre 
possédant des qualités entrepreneuriales 
permettant de s’adapter à l’évolution 
technologique et à remettre en cause le statu 
quo. L’esprit d’entreprise devrait être cultivé à un 
âge précoce, et inclure l’acceptation du risque, 
de l’échec et de l’incertitude. Il faudra aussi 
s’efforcer de comprendre comment adapter 
l’éducation à différents groupes démographiques 
afin de diversifier le talent entrepreneurial 
dans le but de constituer une réserve de 
décisionnaires capables de créer de nouvelles 
entreprises ou d’apporter leur contribution à 
celles qui confronteront la nécessité de s’adapter 
et d’innover. 

4. Fournir diligemment des données 
actualisées concernant le marché du travail 
et la planification de carrière ainsi qu’un 
encadrement de soutien aux jeunes qui 
entrent dans la population active. S’intégrer 
adéquatement à la population active demande 
une bonne connaissance des opportunités qui 
existent et de l’aide pour savoir en profiter. l 
faudra aussi s’efforcer de comprendre comment 
adapter l’éducation à différents groupes 
démographiques afin de diversifier le talent 
entrepreneurial dans le but de constituer une 
réserve de chefs d’entreprises capables de 
créer de nouvelles entreprises ou d’apporter 
leur contribution à celles qui confronteront la 
nécessité de s’adapter et d’innover.

5. Favoriser l’apprentissage continu et rapide, 
la réorientation et le perfectionnement 
professionnels. Pour les jeunes, l’aventure 
ne s’arrête pas une fois qu’ils ont obtenu 
leur premier emploi rémunéré, tout comme 
l’éducation n’est pas achevée après le collège 
ou l’université. Afin de garder une longueur 
d’avance dans un environnement où l’évolution 
technologique est rapide et perturbante, il sera 
important que les jeunes aient la possibilité 
de se réorienter et de se perfectionner 
constamment. S’il existe déjà un certain nombre 
de programmes, cours modulaires en ligne 

http://brookfieldinstitute.ca/2016/12/12/wiling-and-able-experience-gap/
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ou ateliers de formation à la programmation, 
employeurs, gouvernements et éducateurs 
devront de plus en plus s’intéresser à ce secteur. 

6. Établir une stratégie de collecte d’information 
afin d’amasser un plus grand nombre de 
données probantes permettant de définir des 
politiques et des programmes adéquats. Les 
tendances technologiques sont complexes et 
s’accompagnent de beaucoup d’incertitudes 
dans le paysage Canadien. Une compréhension 
plus détaillée et précise de l’offre et de la 
demande en compétences selon les régions 
et les groupes démographiques exige de 
nouvelles données et plus de recherche afin 
que les gouvernements, les employeurs et 
les éducateurs soient en mesure de suivre 
les tendances et d’élaborer des solutions en 
fonction des besoins du marché. Les données 
du recensement 2016 du Canada, en voie 
d’être publiées, sont une ressource, mais 
présentent des lacunes que les chercheurs et 
les décisionnaires devront s’efforcer de combler. 
Des données sont aussi nécessaires afin de 
contrôler l’efficacité des nouvelles interventions. 

Ces champs de recherche ne sont que quelques 
exemples des voies à explorer afin de mieux 
préparer les jeunes aux emplois de demain. La 
nécessité de concevoir de nouveaux modèles visant 
à améliorer l’accès aux débouchés professionnels 
pour les jeunes et à constituer une plus grande 
réserve de talents pour l’économie future du 
Canada apparaît clairement. L’acquisition des 
connaissances sur les obstacles auxquels sont 
confrontés les jeunes et l’élaboration de solutions 
pour les contourner passeront nécessairement 
par la collaboration entre le secteur public, les 
employeurs, les chefs d’entreprise, les fondations 
philanthropiques, les organismes communautaires, 
les innovateurs de tous les secteurs et les jeunes 
eux-mêmes.
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